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T raverser une période de crise n’est jamais confortable, quel-
le que soit la taille de l’entreprise, son activité ou son origine. 
Au Maroc, la croissance est au rendez-vous, mais le pays subit 

un ralentissement certain. C’est dans ces moments que les entrepri-
ses ont besoin du soutien des administrations avec lesquelles elles 
traitent. La Direction Générale des Impôts est l’une d’entre elles. Son 
Directeur, Nourredine Bensouda, nous a fait l’honneur de présenter 
aux opérateurs suisses et marocains la loi de finances 2009 au cours 
d’un déjeuner-débat organisé par la Chambre de Commerce Suisse 
au Maroc. Nous ne pouvons que saluer les efforts de l’administration 
fiscale dans sa volonté d’adopter une approche personnalisée et de 
proximité avec les opérateurs économiques.

Si en Europe et aux Etats-Unis les entreprises licencient à tour de bras, 
au Maroc, c’est plutôt le manque cruel de compétences qui inquiète. 
Le dynamisme global de l’économie marocaine et les grands projets 
initiés nécessitent des ressources talentueuses et bien formées. Tout 
commence à l’école et se prolonge jusque dans les entreprises elles-
mêmes, souvent forcées d’investir dans la formation continue de leurs 
cadres. Les compétences marocaines d’ici et d’ailleurs font l’objet de 
bon nombre d’analyses aujourd’hui. Elles constituent le thème central 
de ce cinquième numéro de Swisseco.

Je souhaite également saluer l’arrivée de M. l’Ambassadeur de Suisse, 
Bertrand Louis, qui a pris ses fonctions au Maroc en janvier après avoir 
été en poste dans différents pays (Canada, Venezuela, Cuba…). Président 
d’honneur de la CCSM, il nous livre ici ses premières impressions sur le 
pays et sa vision des relations entre la Suisse et le Maroc.

Bonne lecture !
 

Sami ZERELLI
Président de la Chambre

de Commerce Suisse au Maroc

Editorial

«En période de 
crise, les entreprises 
ont besoin du soutien 
des administrations 
avec lesquelles elles 
traitent.» 
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Périscope

C ’est le moment de parler de l’as-
siette !» A l’heure du déjeuner, 
la formule peut prêter  à confu-

sion… Mais prononcée par Nourredine 
Bensouda, Directeur Général des 
Impôts, les doutes sont très vite écar-
tés. Au menu du jour, fiscalité et loi 
de Finances 2009. Devant une soixan-
taine de personnes, essentiellement 
des opérateurs suisses et marocains,                                   
M. Bensouda a donc présenté les gran-

La loi de Finances
expliquée aux opérateurs 
suisses et marocains

M. Nourredine Bensouda, Directeur Général des Impôts, a été l’invité 
d’un déjeuner-débat organisé par la CCSM le 17 février dernier à l’Hôtel 
Hyatt Regency de Casablanca. « L’un des hommes les plus connus du 
Royaume », comme l’a présenté M. Sami Zerelli, Président de la CCSM,
a exposé les mesures phares de la loi de Finances 2009. Eclairages.

des lignes de la loi de Finances 2009 
avec clarté et rigueur. Un texte qui dé-
coule de nombreuses années de travail 
et d’une démarche novatrice. « Jusqu’à 
la loi-cadre de 1984, l’environnement 
n’était pas pris en compte. Tout le mon-
de souhaitait réformer mais personne ne 
voulait ni augmenter ni réduire les taux », 
a-t-il expliqué avant de poursuivre « le 
Marocain est un commerçant qui mar-
chande à tout bout de champ. Une no-
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a déclaré M. Bensouda. Des mesures 
ont donc été mises en place pour plus 
de transparence et de responsabilité. 
Autant de dispositions qui engagent le 
Maroc dans l’ère de la simplification, 
« le rapproche d’un état de droit » et 
augmente son attractivité aux yeux des 
entreprises étrangères.   

Autre sujet développé : le soutien des 
PME. M. Bensouda a tout particuliè-
rement insisté sur ce point. La loi de 
Finances prévoit en effet d’encourager 
les entreprises à augmenter leur capital. 
Dans ce cas, ces dernières bénéficieront 

d’une baisse d’impôts. M. Bensouda est 
aussi revenu sur le cas des écoles privées 
qui n’ont pas payé d’impôts durant près 
de 40 ans et qui aujourd’hui s’y soumet-
tent presque naturellement. Un change-
ment d’attitude qui permet d’augmenter 
les recettes fiscales et qui prouve que 
les esprits ne sont pas figés. 

Au terme de sa présentation, M. 
Bensouda s’est prêté avec sympathie à 
une séance de questions-réponses. Son 
intervention a été très appréciée des 
participants qui ont salué la clarté de 
son message et sa volonté d’engager le 
Maroc sur la voie de la modernisation. • 

tion que nous  devions absolument in-
tégrer.» La technique fiscale traduit une 
politique. Et pour la mettre en œuvre 
et qu’elle soit la plus efficace et la plus 
juste possible, les chiffres ne suffisaient 
plus. Une réforme profonde était néces-
saire. C’est donc ainsi qu’ont été jetées 
les bases de cette loi.

La problématique des multinationales, 
centre d’intérêt majeur pour les opéra-
teurs suisses, a aussi été traitée. « Le 
Maroc est un pays importateur de capi-
taux, il fallait donc agir rigoureusement 
et que chacun paye son dû : le pays de 
la résidence et le pays de la source » 

3 Questions à
Nourredine Bensouda,
Directeur Général des Impôts

Que pensez-vous de l’initiative
des déjeuners-débats ?
Ces rencontres sont une très bonne ini-
tiative qui permettent d’échanger des 
points de vue relatifs à de nombreux 
sujets avec des acteurs économiques.  
L’administration fiscale marocaine est 
elle aussi dans cette démarche d’in-
teractivité, de proximité. Le modèle 
de la fiscalité suisse est intéressant 
pour nous. Je suis donc très heureux 
d’avoir présenté cette loi de Finances 
aux opérateurs helvètes.

Quel message souhaitez-vous leur 
transmettre ?
Grâce à cette loi, nous entrons dans 
l’ère de la simplification de la fiscalité 
marocaine. Cette démarche traduit no-
tre volonté d’affiner notre système, de 

baisser les charges. Le changement 
est amorcé.  

Concrètement qu’est-ce que cette loi 
va changer pour les acteurs écono-
miques suisses ?
Cette loi va leur apporter plus de vi-
sibilité sur la fiscalité marocaine. Le 
Royaume se calque ainsi sur les nor-
mes internationales, et son attracti-
vité est donc multipliée.

« Cette loi de Finances 
fait entrer le Maroc dans 
l’ère de la simplificiation 

de la fiscalité »

« L’administration fiscale 
marocaine est entrée dans 
une nouvelle ère : celle de 
l’approche personnalisée 
et de la proximité »
Sami Zerelli, Président de la CCSM.

BIO EXPRESS
Nourredine Bensouda

1993 : Adjoint au Directeur des 

Impôts, chargé de l’Inspection 

Centrale des Services et des 

Recoupements.

1999 : Directeur Général

des Impôts

2004 : SM le Roi lui remet le Wissam 

Al Arch de l’Ordre de Chevalier

2005 : Doctorat d’Etat en Droit Public 

et Président du Comité des Experts 

des Nations Unies en matière de 

coopération fiscale.

2006 : Président d’honneur de la 

branche marocaine de l’Association 

Fiscale Internationale (IFA).

M. Bensouda a également plusieurs 

publications à son actif depuis 2003. 

La dernière en date  intitulée « Les 

enjeux de la réforme fiscale » est 

parue dans  La Revue Française de 

Finances Publiques en juin 2008.
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Périscope

Quel a été votre parcours avant
d’arriver au Maroc ?

J’ai pris mes nouvelles fonctions à l’Am-
bassade de Suisse à Rabat le 26 janvier 
dernier en provenance de La Havane. Mes 
30 années au service de la Confédération 
m’ont mené de Berne à Genève (Mission 
de la Suisse auprès de l’Office des Nations 
Unies), ville d’où je suis originaire et où j’ai 
fait mes études, en passant notamment 
par le Venezuela, le Pérou et le Canada.

Quel jugement portez-vous sur les 
relations économiques entre la Suisse 
et le Maroc ?

Je suis impressionné par sa volonté de 
réduire la pauvreté et l’analphabétisme 
et de  promouvoir le respect des droits 
de la personne humaine, la lutte contre 
la corruption et l’amélioration des condi-
tions de vie des marginaux. 

Par ailleurs je suis frappé, s’agissant 
du monde des affaires, de sa volonté 
d’opérer une rapide diversification et de 
s’ouvrir à de nouveaux partenaires. Le 
Maroc continue de récolter les fruits des 
réformes accomplies, notamment de la 
mise en œuvre de politiques économi-
ques et financières plus saines. 

Ce contexte est dans l’ensemble favo-
rable au développement des relations 
économiques bilatérales entre le Maroc 
et la Suisse.

Prise de fonctions
de Bertrand Louis,
Ambassadeur de Suisse
au Maroc

M.Bertrand Louis, Ambassadeur de Suisse au Maroc, vient de prendre 
ses fonctions en janvier dernier. Il nous livre ici ses premières 
impressions sur le Maroc et sa vision des relations Suisse-Maroc ainsi 
que le rôle que peut jouer l’Ambassade dans cette coopération.

Quel rôle peut jouer l’Ambassade pour 
l’amélioration des relations entre les 
deux pays ?

L’Ambassade de Suisse compte parmi 
les divers acteurs potentiels du dévelop-
pement des relations économiques entre 
nos deux pays, en particulier de la promo-
tion des échanges commerciaux et des 
investissements, comme l’est bien sûr la 
Chambre de Commerce Suisse au Maroc. 

Le rôle premier de cette Ambassade 
est de protéger les intérêts suisses. En 
outre, elle observe l’évolution économi-
que du Maroc et renseigne les autorités 
suisses et les milieux économiques inté-

ressés sur des changements intervenus 
dans la politique économique ou la lé-
gislation du pays. 

Elle voue une attention toute particu-
lière à la mise en œuvre de l’accord de 
libre-échange avec l’AELE et des obliga-
tions contractées au terme des accords 
conclus dans le cadre de l’OMC. 

Elle effectue occasionnellement des étu-
des de marché des secteurs offrant des 

opportunités d’affaires pour les entrepri-
ses suisses. 

Quel message souhaiteriez-vous faire 
passer aux membres de la Chambre ? 

Je voudrais saisir l’occasion du 20ème 
anniversaire de la Chambre pour la fé-
liciter vivement de son action en faveur 
de l’approfondissement des relations 
entre nos deux pays. Elle constitue une 
très bonne plateforme pour la mise en 
contact d’affaires. 

La Chambre a su relever avec succès le 
défi de sa restructuration et s’adapter 
à la réduction des subventions, certes 
regrettables mais inéluctables, du gou-
vernement suisse. Si la CCSM bénéfi-
cie avantageusement aujourd’hui de la 
représentation de grandes compagnies 
suisses implantées au Maroc, il lui appar-
tiendra de s’assurer qu’elle est capable 
de voler de ses propres ailes de manière 
durable en diversifiant les sources de fi-
nancement de ses divers services. 

Elle veillera en outre à faire pleinement 
bénéficier les petites et moyennes en-
treprises suisses de ses prestations. 
Permettez-moi de rappeler à cet égard 
que les PME constituent l’essentiel du 
tissu économique suisse : en favorisant 
leur nouvelle implantation ou les expor-
tations vers le Maroc, elle contribuera 
ainsi à la prospérité de l’économie de 
nos deux pays. •

« Le rôle premier
de l’Ambassade
est de protéger

les intérêts suisses.»
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Le secteur énergétique au Maroc a de beaux jours 

devant lui. Selon les vœux du Ministère de l’Energie 

et des Mines, quelque 92 milliards de dirhams seront 

investis pour accompagner le développement du 

pays de 2009 à 2015. Voilà qui offrira des opportunités 

intéressantes pour les entreprises installées dans le 

Royaume. Parmi elles, ABB : une multinationale, basée 

à Zurich et spécialisée dans la vente de produits et 

systèmes d’énergie.

Leader mondial dans les techno-
logies d’énergie et d’automation, 
ABB a accompagné le dévelop-

pement énergétique du Maroc dès la 
première heure. L’entreprise a été à 
l’origine de plus de 50% de la pro-
duction nationale d’électricité pendant 
plus d’une décennie - de 1995 à 2007- 
à travers sa participation à hauteur de 
50% dans la centrale électrique de 
Jorf Lasfar. Et si ABB s’est retirée de 
Jorf Lasfar, c’est pour se concentrer 
sur son cœur de métier. Suivant la po-
litique du Groupe, l’entreprise se foca-
lise désormais sur la vente de produits 
et système d’énergie et des produits et 
système d’automation. 

Une position solide
sur le marché

Aujourd’hui, ABB au Maroc compte 
une cinquantaine de collaborateurs 
répartis entre le siège à Casablanca 
et deux centres de services, l’un dans 
la même ville et l’autre à Agadir. La fi-
liale marocaine dépend de la Région 
Méditerranée (une des 8 régions du 
Groupe) dont le siège est basé à Milan 
en Italie. « ABB au Maroc a acquis 
une position solide parmi les leaders 
opérant sur le marché national », af-
firme avec assurance Maroun Zakhour, 
Directeur Général d’ABB au Maroc. 
C’est le cas notamment sur les varia-
teurs de vitesse, moteurs et machines 
électriques, le transport et la distribu-
tion d’électricité ou encore les robots 
industriels. « Nos clients ? Les gran-
des industries tels que les cimentiers, 

Le fabuleux succès  

Eclairage

Le siège d’ABB à Casablanca.
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les aciéries, les raffineries, les utilités 
électriques, et surtout, la plus grande 
majorité de la flotte marocaine de la 
marine marchande pour les turbocom-
presseurs ABB dont elle est équipée », 
poursuit Maroun Zakhour.

Les raisons du succès d’ABB

Plusieurs raisons sont à l’origine de 
la confiance accordée à ABB par des 
clients aussi prestigieux. Tout d’abord, 
avec sa présence dans une centaine 
de pays, ses 120 000 collaborateurs 
et sa position incontestée de leader 
mondial, le Groupe dispose de toute 
l’expérience et de la renommée pour 
rassurer les partenaires, même les plus 
méfiants ou les plus exigeants ! Ses 
produits sont reconnus pour leur haut 
niveau de qualité, leur robustesse et 
leur fiabilité. Mais ce n’est pas tout.

ABB a orienté toute sa stratégie de 
services aux clients vers le gain en ef-
ficacité, en productivité et en compéti-
tivité, le tout en réduisant l’impact sur 
l’environnement. Pour Maroun Zakhour, 
« les clients profitent ainsi de plus de 
création de valeur avec des solutions 
adaptées et conçues pour répondre 

d’ABB au Maroc
parfaitement à leurs attentes ». Autre 
atout, ABB a placé l’ensemble de son 
offre sous une architecture commune, 
développant des produits et services 
certifiés quels que soient l’endroit et le 

moment où ils sont utilisés. Une offre 
unique donc, proposé par une structu-
re unique composée de collaborateurs 
travaillant avec les mêmes valeurs et 
principes.

Les offres  d’ABB
• Les produits Energie : composants clés utilisés pour le transport et la distribu-
tion d’électricité (transformateurs, appareillages, disjoncteurs, câbles et équipements 
associés) et tous les services pour assurer une performance optimale des produits et 
prolonger leur durée de vie.

• Les systèmes Energie : systèmes et services clés en main pour les réseaux de 
transport et de distribution d’énergie et aux centrales électriques (postes électriques, 
système d’automation des postes et autres utilisations). Pour la production d’énergie 
: instrumentation, commande et électrification des centrales électriques.

• Produits Automation : produits pour accroître la productivité des usines, tels que 
les moteurs, entraînements, automation, dispositifs basse tension et électronique de 
puissance.

• Process Automation : solutions intégrées pour le contrôle et l’optimisation d’usine 
et expertise en matière d’applications industrielles (chimie, pétrochimie, pharmaceuti-
que, métaux et minerais, secteur naval et turbocompresseurs…)

• Robotique : robots industriels, systèmes modulaires de fabrication et services 
associés pour les industries manufacturières (automobile, fonderie, pièces méca-
niques, transport, biens de consommation, plasturgie, intégrateurs et fabricants 
de machines).
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Eclairage

Un haut niveau de per-
formance et d’exigence

Au Maroc, comme partout ailleurs dans 
le monde, les collaborateurs ABB répon-
dent à un très haut niveau d’exigence et 
d’engagement. Respect, détermination 
et responsabilité sont les valeurs du 
Groupe ABB. Dès leur arrivée, les colla-
borateurs signent un code de conduite 

rigoureux, en droite ligne avec la charte 
de valeurs du groupe, dont l’éthique et 
l’intégrité sont des maillons essentiels. 
Les séances de formation intensives se 
succèdent et permettent au final de ga-

rantir une parfaite maîtrise des princi-
pes, des produits et des services ABB 
par les collaborateurs. 

Ce niveau d’exigence et de perfor-
mance est de plus en plus apprécié 
par les clients et plus généralement 
par la majorité des opérateurs sur le 
marché marocain. La dimension de 
qualité de service, de proximité, d’in-
vestissement durable et écologique 
commence à être prise en compte 
par le marché. « Pendant longtemps, 
le choix du partenaire s’est effec-
tué sur le principe du moins disant. 

« Le mieux disant est préféré au moins di-
sant pour sa capacité à répondre avec réacti-

vité et efficacité aux besoins des opérateurs.» 
Maroun Zakhour, Directeur Général 

d’ABB au Maroc

Les dates clés 
d’ABB au Maroc
• 1975 : ABB commercialise depuis 

l’étranger ses produits au Maroc

• 1981 : Création de la compagnie ABB 

Maroc à Casablanca

• 1993 : Création d’un atelier Turbochar-

gers à Agadir

• 1995 : Création de la Centrale de Jorf 

Lasfar (participation à hauteur de 50%).

• 2000 : ABB au Maroc devient une filiale 

à 100% de ABB Group

• 2001 : Création d’un deuxième atelier 

turbochargers, basé à Casablanca 

• 2007 : Inauguration du nouveau siège 

à Casablanca

Aujourd’hui, le mieux disant est de 
plus en plus préféré pour sa capacité 
à répondre avec réactivité et efficacité 
aux besoins des opérateurs », se féli-
cite Maroun Zakhour.



A quoi sont dus les excellents
résultats d’ABB au Maroc ?

ABB au Maroc a doublé son chiffre d’af-

faire en 2008.  Nous ne devons pas notre 

exploit uniquement à la supériorité de nos 

produits, systèmes et services, c’est sur-

tout nos équipes techniques Marocaines 

ainsi que nos partenaires stratégiques en 

particulier Schiele Maroc qui, en contact 

régulier avec nos clients, ont su faire évo-

luer les cahiers des charges et répondre 

parfaitement à leurs besoins.

Qu’est-ce qui fait la réputation 
d’ABB au Maroc ?

L’intégrité est fondamentale pour la répu-

tation d’ABB sur les marchés. C’est pour 

cette raison que le Groupe a mis en place 

un programme Conformité ainsi qu’une 

Charte Groupe.  Au Maroc, nous avons 

aussi mis en place des actions préven-

tives pour renforcer notre politique de 

Tolérance Zéro.

Comment envisagez-vous l’avenir 
d’ABB au Maroc ? 

Le Maroc est un marché stratégique pour 

nous. Des projets intéressants dans le sec-

teur minier, énergies renouvelables, trans-

mission de l’énergie, automobiles etc… 

seront lancés prochainement.  Nous tra-

vaillons aujourd’hui sur le positionnement 

d’ABB en tant que fournisseur de choix 

auprès de nos clients.

3 questions à
Maroun Zakhour

Les fruits du succès

Pour ABB, c’est la plus juste des re-
connaissances et le fruit d’un travail 
de fond mené pendant des décennies. 
Les résultats le prouvent : le chiffre 
d’affaires annuel a doublé de 2007 à 
2008, en passant de plus de 58 mil-
lions de dirhams à 117 millions. Et ces 
chiffres ne tiennent même pas compte 
du chiffre d’affaires réalisé directement 
par les filiales ABB basées à l’étran-
ger! Le Groupe a clairement misé sur 
les activités eau, énergies renouvela-
bles et transports, trois domaines où le 
Maroc est très actif et où les besoins 
sont importants.

ABB a accru les moyens et ressour-
ces mis en œuvre et  commence à 
pénétrer des niches dans lesquel-
les el le n’opérait  que très peu 
auparavant.  Et avec la volonté du 
Royaume de doubler la puissance 
électr ique entre 2009 et 2015, i l  est 
sûr que l ’avenir  sera très promet-
teur pour ABB… •

Directeur Général d’ABB au Maroc
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Après l’Amérique du Nord, le forum « Careers in Morocco » met 

le cap sur l’Europe. Dédiée aux compétences marocaines éta-

blies à l’étranger, sa prochaine édition se tiendra le 16 mai 2009 

à Paris. Au programme, rencontres, réflexions, échanges et 

bien sûr recrutements. Car en toile de fond, c’est la volonté du 

Maroc de rapatrier ses meilleurs éléments qui apparait. Et pour 

séduire cette main-d’œuvre si précieuse, les chasseurs de têtes 

n’hésitent plus à s’envoler à l’autre bout de la planète.

Capital humain à fort potentiel : les talents de l’étranger sont-ils 

la nouvelle force vive marocaine ? Retour sur

un phénomène de mobilité qui s’intensifie.

T  erminal B de l’aéroport Mohamed 
V de Casablanca, Karim, un ingé-
nieur de 30 ans, trépigne. Et pour 

cause, dans une heure il quittera son 
pays natal, destination Berlin. Comme 
beaucoup de ses  compatriotes, Karim 
a décidé de s’expatrier pour valoriser 
ses compétences à l’étranger.   

L’herbe est-elle plus
verte ailleurs ?  

La fuite des cerveaux marocains ne date 
pas d’hier. Mais ce qui résultait d’une 

saturation du système d’absorption des 
cadres il y a plusieurs décennies, traduit 
désormais un phénomène de mobilité 
nourri par des désirs plus personnels. 

Certes, les candidats à l’expatriation 
sont toujours présents, cependant le 
développement économique du Maroc a 
changé la donne et un départ à l’étranger 
n’est plus synonyme d’exil sans retour. 
« Après la véritable hémorragie qu’ont 
connue les années 90 – 2000, le phéno-
mène s’est tassé ces dernières années ; 
la hausse des salaires au Maroc permet-
tant de bénéficier d’un meilleur niveau 
de vie », confie M. Mohamed  Khachani, 
président de l’AMERM ( Association 
Marocaine d’Etudes et de Recherches 
sur les Migrations ).   

Pourtant, aujourd’hui encore de nom-
breux diplômés se tournent vers d’autres 
contrées, plus particulièrement vers 
la France, le Canada et les Etats-Unis. 
Ces départs s’expliquent en grande par-
tie par le manque de reconnaissance et 
de possibilités d’évolution offertes au 
Maroc. « Ceux qui quittent le Royaume 
ont un profond désir d’épanouissement : 
ils souhaitent évoluer dans un environ-
nement qui fonctionne sur le principe de 
méritocratie et qui reconnaît leur valeur 
ajoutée », explique M. Khachani.

Ressources Humaines : 

Dossier
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Si le choix de l’expatriation s’impose parti-
culièrement aux nombreux Marocains ayant 
étudié à l’étranger, les jeunes diplômés des 
grandes écoles marocaines ne sont pas 
en reste. Certaines expertises sont très 
recherchées, notamment dans les NTIC 
(Nouvelles Technologies de l’Information 
et de la Communication) où la pénurie de 
main-d’œuvre n’épargne aucun continent. 
Ainsi, il n’est pas rare de voir des entrepri-
ses étrangères courtiser les ingénieurs à la 
sortie des meilleures écoles du Royaume. 
Au début des années 2000, près de 60% 
de ces lauréats quittaient le pays. 

à la recherche de compétences !
Néanmoins, la présence d’un grand 
nombre de ses citoyens à l’extérieur du 
Royaume, n’a pas que des désavanta-
ges pour le Maroc. Le gouvernement 
l’a bien compris. Conscient du potentiel 
que représente la communauté maro-
caine à l’étranger, il a initié en 2007, le 

programme FINCOME (Forum National 
des Compétences Marocaines à l’Etran-
ger) avec une vision positive du problème 
de drainage des cerveaux, le considé-
rant comme une opportunité de gagner 
en compétences. Et de compétences, 
aujourd’hui, le pays en a besoin.  

Le programme FINCOME en bref

Lancé en 2007 par le Ministère chargé de la communauté marocaine à l’étranger, FINCOME vise 

à mobiliser la diaspora marocaine qualifiée et amplifier ses activités d’expertise. Le programme 

consiste à faire appel aux différentes compétences et experts pour accomplir des missions, à 

distance ou sur place au Maroc sur la base du volontariat.

> Principaux objectifs :
• Fournir l’expertise, le conseil ainsi que l’assistance technique nécessaire aux acteurs

  de développement du Maroc

•	Appuyer la mise à niveau de l’entreprise marocaine et renforcer sa compétitivité

•	Favoriser et encourager le transfert de technologie et du savoir-faire 

•	Promouvoir l’investissement et le partenariat d’affaires

•	Soutenir la recherche et l’innovation

•	Promouvoir la synergie entre les compétences locales et celles des MRE

•	Renforcer la coopération bilatérale et multilatérale en matière de développement

(Forum National des Compétences Marocaines à l’Etranger)

« Le manque de personnel qualifié se 
ressent dans tous les domaines. Le pays 

avance très, voire trop vite. Les entreprises 
se créent et se développent à grande allure, 
ce qui nécessite une période d’adaptation. Il 
faudra donc attendre quelques années avant 

d’avoir les ressources nécessaires. »

M. Dominique Ney, Directeur Général 
d’Adecco Maroc
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Le Maroc en panne
de compétences  

Le crédit dont bénéficient les ingénieurs 
marocains n’est malheureusement pas 
une généralité appliquée à toutes les 
ressources du pays. La formation des 
cadres n’est pas en adéquation avec 
le marché, c’est un fait avéré. Un écart 
persiste entre l’enseignement supérieur 
public et les besoins concrets des en-
treprises. D’où un paradoxe. Le Maroc 
produit chaque année des milliers de di-
plômés chômeurs et les entreprises pei-
nent à trouver des profils adéquats : en 
2008, le taux de chômage national  était 
évalué à 9,6%, mais pour les diplômés, 
la proportion de demandeurs d’emploi 
atteignait les 18,5%. 

Plusieurs raisons à cela. Tout d’abord, le 
Maroc n’a pas encore intégré les paramè-
tres personnels de l’individu et le déve-
loppement de ses capacités propres dans 
son système d’enseignement. Aujourd’hui, 
il ne suffit plus d’avoir les compétences 
techniques, les compétences comporte-
mentales comptent tout autant lors d’un 
recrutement. « L’entreprise recherche plus 
la bonne attitude que la bonne aptitude, 

ceci en partant du constat que l’aptitude 
peut se développer, alors que l’attitude 
est un groupe de valeurs intrinsèques à 
l’individu plus difficilement développa-
bles», indique M. Vincent Guex, Directeur 
des Ressources Humaines de Nestlé 

Maghreb. Esprit d’initiative, ouverture aux 
autres, coopération proactive, capacité à 
convaincre, courage, etc, autant de fac-
teurs nécessaires à une réussite profes-
sionnelle et qui ne sont pas pris en consi-
dération dans les cursus.  

En outre, la réalité de l’entreprise est 
méconnue des jeunes diplômés : l’en-
seignement, théorique et dogmatique, 
n’entretient aucune connexion avec le 
monde du travail. « Aux cursus de forma-

2009:l’Education
Nationale
en Chiffres
Les crédits alloués au département 
de l’Education Nationale, de 
l’Enseignement Supérieur, de la 
Formation des Cadres et de la 
Recherche Scientifique devraient 
s’élever à 46 milliards de dirhams, 
en hausse de 23% par rapport à 
2008, soit un budget additionnel de 
8,6 milliards. 

L’enveloppe consacrée au secteur de 
la formation professionnelle devrait 
progresser de 34% pour atteindre 
712,7 millions de dirhams.
3 800 emplois devraient être créés 
dans le secteur de l’enseignement.

« Les candidats ayant une expérience signi-
ficative dans les assurances sont difficiles à 
trouver. Mais notre stratégie pour dépasser 
ce manque de compétence est de recruter 
des personnes à fort potentiel et avec un 
background académique solide pour les 
faire bénéficier ensuite des formations 

groupes », soutient M.  Hicham Talbi, 
Directeur des Ressources Humaines de 

Zurich Assurances Maroc.

Source : Département de la Formation Professionnelle, 2007
Source : Ministère de l’Education Nationale, de l’Enseignement
Supérieur, de la Formation de Cadres et de la Recherche Scientifique,2007

Administration Gestion et Commerce

Industries mécaniques, métallurgiques, électriques et électroniques

Bâtiments et travaux publics

Coiffure Esthétique

Tourisme Hôtellerie

Artisanat de production

Autres

Enseignement Originel (école coranique...)

Sciences Juridiques, Economiques et Sociales

Lettres et Sciences Humaines

Sciences

Sciences et Techniques

Autres

Répartition des stagiaires
par secteur de formation

Répartition des étudiants
dans l’enseignement supérieur

26%

19%

11%

9%

7%

21%

7%

34%

27%

14%

7%
3%

15%
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tion font défaut, les mises en situation, 
les stages et l’accompagnement pratique 
des étudiants. D’où un grand décalage 
par rapport à la réalité de l’entreprise », 
déclare le Directeur Général d’un grand 
cabinet de recrutement. M. Ali Serhani, 
Consultant Associé chez Gesper, cabi-
net de recrutement, confirme l’absence 
de concordance entre les deux univers: 
« l’adéquation est au taux zéro. Et cela 
est davantage ressenti dans le secteur 
public de l’enseignement et notamment 
chez les cadres qui sortent de l’univer-
sité. Ils sont de très bons techniciens 
mais ne sont pas préparés à intégrer le 
monde de l’entreprise. » 

Par ailleurs, rappelons que le Maroc 
s’est engagé dans un ambitieux pro-
gramme de développement économi-
que qui mise notamment sur l’accueil de 
nombreuses compagnies étrangères. Et 
dans ce contexte, la demande en res-
source tend vers le haut et le recrute-
ment d’une main d’œuvre compétente, 

flexible et surtout plurilinguiste devient 
un véritable casse-tête. Car là encore, 
le bât blesse. Les facultés linguisti-
ques sont un des facteurs déterminants 
pour une entreprise particulièrement 
multinationale qui recrute un candidat. 
Malheureusement, tous les profession-
nels des ressources humaines sont una-
nimes, les lacunes sont nombreuses.  

Inévitablement, la pénurie de compé-
tences se traduit par une pression ac-
crue sur les salaires. D’après une en-
quête menée par le cabinet HayGroup, 
les cadres marocains devraient être 
augmentés en moyenne de 6,1% en 
2009. Mais pour certains profils rares, plus 

3 Questions à
M. Jamal Belahrach,
Directeur Général de Manpower Afrique du Nord

Y a-t-il une adéquation entre l’enseignement 

et le monde de l’entreprise?

La réponse est connue, l’adéquation n’est pas 

remplie. Le Maroc dispose de cadres d’une gran-

de technicité, mais qui manquent souvent de sa-

voir-être, de confiance en eux et d’esprit d’initia-

tive. Dans le système éducatif, l’individu n’existe 

pas en tant que tel. L’étudiant, une fois formé, n’a 

pas la capacité d’écoute, d’adaptation et d’auto-

nomie suffisante pour assurer une mission.

Comment peut-on remédier au dysfonction-

nement de l’enseignement ?

Notre gouvernement doit être conscient que la 

qualité de l’enseignement ne pourra s’amélio-

rer que si l’on accorde une place importante 

à la formation pratique et au développement 

personnel de l’étudiant. Et pour y arriver, il est 

nécessaire d’impliquer l’entreprise. Cette der-

nière doit s’ouvrir aux étudiants, notamment en 

accordant des stages et un encadrement pointu 

lors du cursus de formation. Il faut casser le my-

the du diplôme long au profit d’une formation 

pratique, dynamique et réactive.   

Quelles sont les exigences des entreprises 

nationales et multinationales ? 

Les grandes entreprises nationales structurées 

sont, tout comme les multinationales, soucieu-

ses de l’aspect comportemental des cadres, de 

leur personnalité ainsi que de leur culture gé-

nérale. C’est ce que l’on appelle le savoir-être. 

Mais malheureusement, le système éducatif for-

me principalement des bras et non des têtes.

Source : The Global Competitiveness Report 2008 - 2009, World Economic Forum

Pays
 Relation entre la

 rémunération et la
productivité

Qualité
 du système
d’éducation

 Qualité des écoles
de Management
et de Commerce

Maintien
 des compétences

dans le pays

Classement sur 135 pays

Suisse

Hong-Kong SAR

Tunisie

France

Maroc

Algérie

5e rang

1

56

82

87

132

5

12

48

41

77

123

2

28

17

1

63

117

3

22

17

20

100

122
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Le retour des cerveaux 
marocains : une réalité
et une nécessité  

Les Marocains résidents à l’étranger re-
présentent plus de 10% de la population 
marocaine, soit un vivier de ressources 
tout trouvé pour les entreprises en mal 
de compétences.

C’est dans le cadre d’une demande de 
plus en plus accrue des opérateurs lo-
caux, que le cabinet londonien spécia-
lisé en capital humain, Lycom, a initié 
les forums « Careers in Morocco ».
M. Hamza Idrissi, Responsable de l’ac-
tivité Maroc, précise que « nos partenai-
res, opérateurs économiques marocains, 
sont confrontés à une pénurie de com-
pétences. Nous avons donc initié des 

forums à Montréal, Paris et Londres». 
Objectif affiché : recruter. Lors du 
dernier forum de Montréal, pas moins 
de 3000 participants étaient présents. 
Au nombre des recruteurs, se trou-
vaient de gros opérateurs internatio-
naux et nationaux à l’image de Coca 
Cola, le Groupe Ona ou encore BMCE 
Bank et Oncf. En moyenne, 3 candi-
dats par entreprise ont été engagés à 
l’occasion de cet évènement.

Ces Marocains 
de l’étranger 
qui souhaitent
entreprendre 
au Maroc...
La majorité des Marocains résidents 

à l’étranger souhaitent revenir au 

Maroc. Mais ce que révèle l’enquê-

te menée par l’association Maroc 

Entrepreneurs en 2007, sur le thème 

du retour, c’est que 45% d’entre eux, 

ont pour but d’y créer leur entreprise. 

Pas étonnant alors, que l’émission 

Challengers de la chaîne 2M, soit 

si prisée. Avec un concours dédié 

aux porteurs de projets de création 

d’entreprise Marocains résidents en 

Europe, l’émission a rapidement trou-

vé écho auprès de jeunes sur-motivés 

à l’idée de concrétiser leur rêve.

Grâce à un appui médiatique, une 

aide financière, des conseils de pro-

fessionnels, les gagnants peuvent 

matérialiser leur projet. 

Entreprises, Fondations :
elles prennent le relais !
De plus en plus d’entreprises assurent elles-mêmes la formation de leurs nouveaux collabo-

rateurs. Mais au-delà de cette démarche interne, les acteurs privés capitalisent en amont, 

sur le potentiel des étudiants. L’initiative de la fondation ACADEMIA, créée en 1997 par 

plusieurs entreprises marocaines, est représentative de cette tendance. Cette fondation ap-

porte aux étudiants les plus méritants le soutien financier qui leur permet d’étudier dans les 

meilleures écoles étrangères et favorise leur retour, afin qu’ils participent au développement 

économique et social du Royaume.

aucune règle ne compte. Ainsi, entre 2002 
et 2008, les contrôleurs de gestion ont vu 
leur salaire augmenter de 48,2%. 

En conséquence, le gouvernement orien-
te désormais sa stratégie vers le dévelop-
pement de la formation professionnelle, 
et les opérateurs privés qui favorisent la 
constitution d’un pôle de compétences 
opérationnelles, prennent le relai. Mais 
en attendant, les entreprises mettent la 
main à la poche pour combler leurs be-
soins et n’hésitent plus à recruter leurs 
meilleurs éléments à l’étranger…
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A l’instar des initiatives menées par 
des cabinets de recrutement, l’asso-
ciation Maroc Entrepreneurs, très ac-
tive dans l’aide à la création d’entre-
prise au Maroc par les MRE (Marocains 
Résidents à l’Etranger), met également 
son réseau à profit pour répondre aux 
besoins des entreprises marocaines.

« Parce que le Maroc a besoin d’entre-
preneurs mais également de compéten-
ces pour accompagner la croissance de 
ses entreprises, nous diffusons des of-
fres d’emploi sur la Newsletter M-Emploi 
auprès de l’ensemble du réseau de 
Maroc Entrepreneurs. Nous organisons 
aussi des conférences et des rencon-
tres professionnelles à Paris avec des 
profils ciblés de notre réseau », souli-
gne Mme Manal Bernoussi, Responsable 
Communication de l’association.

« Certes les conditions de travail et mé-
thodes importées des maisons mères (US, 
UK, FR…) pourraient constituer un bon 
argument pour éviter la fuite des com-

pétences marocaines vers l’étranger. En 
revanche l’environnement socioculturel 

a également une importance capitale 
dans ce type de décision », 

Mme Manal Bernoussi,
Responsable Communication

de Maroc Entrepreneurs

20

Pour profiter de cette manne de com-
pétences, il n’est plus indispensable de 
se rendre à l’autre bout de la planète. 
Et pour cause, les talents de l’extérieur 
ont bien senti les nouvelles opportuni-
tés du Maroc et sont nombreux à reve-
nir de leur propre chef.  

Lamia B., consultante dans un grand 
cabinet de conseil, a passé près de 12 
ans au Canada avant de rentrer. Elle 
nous éclaire sur les raisons qui ont 
motivé son retour : « Outre mon sou-
hait de me rapprocher de ma famille, 
le Maroc est en plein essor et présente 
des opportunités de carrière certaines, 
des postes attrayants tant en termes 
de contenu et de responsabilités qu’en 
termes de conditions (rémunération).» 

Après avoir vécu 14 ans entre Paris et 
Oslo, le sentiment d’être utile à son 
pays, a décidé Mina Rafiki, marke-
ting manager oncologie chez Roche, 
à sauter le pas. « Je suis rentrée au 
Maroc car le Maroc avait plus be-
soin de moi que la Norvège et encore 
plus que la France. Et au final j’avoue 
qu’aujourd’hui, je suis fière d’avoir fait 
ce choix. Grâce à un travail d’équipe, 
nous avons non seulement mis nos trai-
tements à la disposition d’un nombre 
plus important de patients mais nous 
avons en plus largement contribué au 
changement du schéma de la prise en 
charge de la santé au Maroc. »

Le potentiel des Marocains
de l’étranger en chiffres
Plus de 3,2 millions de Marocains résident à l’étranger. 86,5% d’entre eux 
sont en Europe, 4,9 % sur le continent américain et 8,55 % dans les pays 
arabes.
86,4 % de ceux âgés entre 21 et 40 ans envisagent de rentrer au Maroc. 
57 % d’entre eux sont prêts à accepter un salaire inférieur de 25 à 30 % à 
celui perçu dans le pays de migration.
15% de la population étudiante marocaine se trouvent hors des frontières
du Royaume, soit environ 50 000 personnes.
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Comme Mina Rafiki, beaucoup choisissent 
de travailler pour des multinationales. En 
plus d’offrir des opportunités de carrière 
dans des domaines pointus, elles véhicu-
lent une image réconfortante. Elles donnent 
à l’ancien expatrié, le sentiment de limiter 
les concessions qu’il devra faire en s’inté-
grant au milieu professionnel marocain.

« Les multinationales sont de manière gé-
nérale plus prisées par les cadres maro-
cains de l’étranger, car on a l’impression 
-mais pas toujours la certitude- qu’elles 
vont offrir des conditions et un cadre de 
travail normés et inspirés des maisons 
mères: formation, suivi de carrière, en-
cadrement, parité, bonne ambiance... », 
annonce Mme Bernoussi. 

Exigeants, ces cadres ? Oui. Car ils ont bien 
pris la mesure de leur force sur le marché de 
l’emploi : « ces candidats sont conscients 
de leur valeur et « vendent » leurs compé-
tences au prix fort et au mieux offrant», at-
teste Mme Myriam Boutaleb, Directrice des 
Ressources Humaine chez Roche.  Mais 
s’ils sont si prisés, c’est que ces profils ap-
portent une solution aux déficiences de la 
ressource formée localement.

« L’expérience à l’international est un atout 
certain qui fait positivement pencher la 
balance lorsqu’il s’agit de choisir entre 

2 candidats à compétences égales, car nous 
ne recrutons pas seulement pour aujourd’hui 

mais aussi et surtout pour demain »

Mme Myriam Boutaleb, Directrice
des Ressources Humaines

chez Roche.

« Les candidats ayant un parcours mul-
ticulturel justifient généralement d’une 
ouverture d’esprit, en plus d’une exper-
tise forgée dans des structures matures, 
faisant souvent défaut aux entreprises 
locales. De plus, ils sont généralement 
mobiles et anglophones, atouts particu-
lièrement prisés dans la recherche en in-
terne de candidats à fort potentiel, pour 
les postes clé de l’entreprise», confie Mme 
Boutaleb.

Salaire annuel brut en dirhams

Salaire annuel brut en dirhams

Salaires à l’embauche par formation

Salaires par poste

285 000,00

170 000,00

162 000,00

150 000,00

291 054,00

616 739,00

262 022,00

453 311,00

342 242,00

218 445,00

Grandes écoles étrangères

Ecoles d’ingénieurs publiques

Ecoles d’ingénieurs privées

Ecoles de commerce privées

Cadre en ressources humaines

Responsable financier

Acheteur expérimenté

Responsable EHS (Environnement, Hygiène et Sécurité)

Chef de projet informatique

Assistante de direction

Combien gagnent-ils ?

Source : Cabinet Diorh et Mercer - Enquête 2008 sur les salaires

Le Maroc compte donc sur ses talents de 
l’étranger pour assurer la relève et appor-
ter à ses entreprises les méthodes, l’état 
d’esprit et la vision mondialisée, néces-
saire à son développement économique. 
Et le pays pourrait bien profiter d’un re-
tour accéléré de la force vive établie en 
Europe et au Etats-Unis. Subissant de 
plein fouet les conséquences de la crise 
financière internationale, leurs marchés 
de l’emploi fortement détériorés sem-
blent entrainer un regain d’intérêt pour 
un Maroc en plein essor. Mais une fois la 
tempête passée, encore faudra-t-il savoir 
retenir cette ressource ! •
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Com’entreprise

Devenez sponsor
de Swisseco ! 

Pour tout sponsoring Gold ou Silver de 

Swisseco, veuillez contacter la 

CHAMBRE DE COMMERCE

SUISSE AU MAROC

23, Boulevard Mohamed Abdou, Imm. 

CGEM Quartier Palmiers, 20100 Casablanca

 

Tél: +212 522 98 44 63 / +212 522 98 44 73 

Fax : + 212 522 99 56 14 

E.mail : contact@ccsm.ma

Site internet :  www.ccsm.ma

Ouvert de 8h30 à 18h30

du lundi au vendredi

Zurich Assurances Maroc
renforce son organisation

Nestlé renouvelle sa participation au SIAM

Depuis le 1er mars 2009, le Comité Exécutif de Zurich Assurances 

Maroc se voit renforcer par la présence d’un nouveau membre en la 

personne de M. Hicham Talbi. Suite à une réunion du Conseil d’Admi-

nistration le 27 janvier dernier, M. Talbi a été nommé à la direction d’un 

nouveau Pôle Ressources et Services aux côtés de M. Abderrahim 

Chaffai, Directeur du Pôle Opérations et Mme Naïma Nasr, Directrice 

du Pôle Finances. 

La constitution de ce Pôle intégrant les Ressources Humaines, la 

Logistique et l’Informatique, redessine la structure de la compagnie et 

optimise ainsi son efficacité. 

Cette nomination a par ailleurs été saluée par M. Berto Fisler, Président 

du Conseil d’Administration qui a saisi l’occasion pour féliciter M. Talbi 

et lui souhaiter plein succès dans sa nouvelle fonction. 

Nestlé Maghreb ne manquera 

pas la quatrième édition du 

SIAM (Salon International de 

l’Agriculture au Maroc), es-

pace privilégié de rencontres et d’échanges entre les différents 

opérateurs du monde agricole, qui se tiendra du 22 au 27 avril 

2009 à Meknès. 

Le SIAM est devenu un rendez-vous incontournable pour le Groupe 

qui y participe pour la 3e fois consécutive. Cet événement sera 

l’occasion de faire connaître les valeurs de Nestlé et de présenter 

ses engagements en faveur d’une agriculture responsable et soli-

daire ainsi que ses dernières innovations en termes de produits.

Pour accueillir les visiteurs, un stand de 135 m2 a été réservé et 

un programme d’animations a été prévu autour d’un thème d’ac-

tualité…. Pour en savoir plus : rendez-vous au SIAM !
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Tableau de bord

L’économie marocaine au beau fixe.
La crise n’a pas encore touché la totalité de 

l’économie marocaine. Malgré un contexte mar-

qué par une forte demande intérieure, conjuguée 

à une flambée des cours sur le marché interna-

tional, les échanges commerciaux ont affiché 

un profil prometteur à fin novembre 2008. Ils ont 

été marqués par un rythme d’augmentation de la 

valeur des exportations supérieur à celui enre-

gistré par la valeur des importations, soit +28,8% 

contre +26,4%. Selon les résultats provisoires 

des comptes trimestriels, l’économie nationale 

aurait enregistré un taux de croissance annuel 

estimé à 5,8% en 2008. Pour le premier trimestre 

2009, ce taux s’établirait à 6,6%. Cette évolu-

tion est entraînée par le secteur agricole qui 

contribuerait à hauteur de 2,9 points, profitant 

de conditions climatiques propices. Toutefois, 

l’impact de la crise financière internationale se 

manifeste déjà par une baisse de la demande 

extérieure notamment dans le textile, le cuir

et la sous-traitance automobile.  

Le commerce extérieur suisse
en chute libre
Depuis décembre 2008, la Suisse subit de plein 

fouet la crise économique. Les deux premiers mois 

de l’année 2009 ont été chaotiques pour le com-

merce extérieur qui s’est littéralement écroulé. Les 

exportations ont chuté de 14,2% en s’établissant 

à 28 927 millions de francs et les importations de 

15,5% en se soldant à 26 208 millions de francs. 

Sur les 2 mois confondus, la balance commerciale 

boucle toutefois avec un solde positif de 2 719 mil-

lions, en légère hausse sur un an. En février, tant les 

exportations que les importations ont subi une forte 

dégradation. Toutes les branches exportatrices ont 

accusé un recul du chiffre d’affaires mais ce sont la 

métallurgie, l’industrie du textile ainsi que celle des 

matières plastiques qui ont été les plus touchées. 

De plus, en raison d’une explosion des importations 

en provenance du Viêtnam, l’excédent de la balance 

commerciale s’est réduit de moitié pour s’établir à 

731 millions de francs en février. 

 

Importations suisses en provenance du Maroc 
pour la période de janvier à février 2009 

Exportations suisses à destination du Maroc pour 
la période de janvier à février 2009

Indicateurs Suisse/Maroc Prévisions 2009
Source : FMI

Taux de croissance
du PIB

Ta
ux

 d
e 

ch
ôm

ag
e

Suisse
Maroc

Taux d’inflation

5,5%

9,9%
3,5%

0,69%

2,8%1,5%

Les produits issus de 
l’agriculture ainsi que 
les denrées alimentaires 
sont les principaux 
produits importés par la 
Suisse en provenance 
du Maroc au début de 
l’année 2009. L’essor 
de l’agriculture au 
Maroc, du fait d’un 
environnement propice, 
pourrait confirmer la 
tendance haussière des 
exportations marocaines 
dans ce secteur. 

En ce début d’année, le 
niveau des exportations 
suisses vers le Maroc 
est porté par les produits 
classiques importés de 
Suisse (produits chimi-
ques, pharmaceutiques 
et horlogerie).  

Source  : : Administration fédérale des douanes suisses

Source  : : Administration fédérale des douanes suisses

en kg *

en kg *

Articles d’aménagement intérieur, jouets, etc.

Instruments de précision, horlogerie et bijouterie

Métaux

Papier, produits des arts graphiques

Objets d’art et antiquités

Textiles, habillement, chaussures

Véhicules

Produits des industries chimiques et connexes

Cuir, caoutchouc, matières plastiques

Produits de l’agriculture, sylviculture et pêche 7 730 489

2 892 534

1 228 519

598 104

277 674

83 478

70 406

42 909

41 426

16 940

16 170

9 750

4 872 0712

64 675

50 166

1 796

8 394

3 223

131

177

1 203

831

1 707

2 874

Machines, appareils, électronique

Pierres et terres

Produits Quantité* Valeur CHF

Produits Quantité* Valeur CHF

Textiles, habillement, chaussures

Cuir, caoutchouc, matières plastiques

Articles d’aménagement intérieur, jouets, etc.

Métaux précieux et pierres gemmes

Papier, produits des arts graphiques

Machines, appareils, électronique

Produits de l’agriculture, sylviculture et pêche

Produits énergétiques

Métaux

Produits des industries chimiques et connexes 19 571 582

8 061 766

7 283 085

2 781 779

1 207 704

931 229

574 161

476 809

182 636

173 799

64 516

19 807

11 037

240 746

3 630

305 458

275 376

57 951

19 518

917 601

297 506

5 487

11

6 725

15 313

40 357

Instruments de précision, horlogerie et bijouterie

Véhicules

Pierres et terres

Les PIB prévisionnels 
suisse et marocain, 
maintiennent une crois-
sance stable, mettant à 
défaut les spéculations 
liées à la crise financière 
de 2008. Cependant, il 
faudra noter une hausse 
conséquente de l’inflation 
au Maroc.

** en % du PIB
* en CHFSource : International Monetary Fund, World Economic Outlook Database

Projections 2009

PIB
par habitant

PIB
)millions de CHF(

Balance des
 transactions courantes

Maroc

Suisse

111,63

548,58 74.929,60

3.561,35 -0,34 %

41,76 %

* **
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Exportations par pays Exportations de la Suisse période janvier-février 2009 (en CHF)
Données préliminaires * Source : Office de la douane suisse 

Allemagne

USA

Italie

 France

Royaume-Uni

Japon

Espagne

Hong-Kong

Pays-Bas

Autriche

Chine

Belgique

Canada

Emirats arabes

Pologne

Inde

Japon

Espagne

Royaume-Uni

Hong-Kong

USA

Allemagne

Italie

France

Chine

Pays-Bas

Belgique

Autriche Emirats arabes

Pologne

Canada

Inde

Autres pays

2 %
1 %1 %1 %1 %

2 %
3 %

3 %

3 %22 %

4 %

4 %

5 %

8 %

9 %10 %

19 %

5 798 879 787

2 911 352 296

2 735 586 515

2 504 083 558

1 492 793 762

1 194 001 802

1 100 632 336

931 207 373

877 284 192

633 768 276

411 298 365

358 594 767

306 403 537

298 703 496 

8 208 87 406

1 003 855 703

Les exportations de la 
suisse vers le  Maroc 
se sont élevées à 41,34 
millions de Francs 
suisses pour la même 
période.

  Importations par pays
Données préliminaires * Source : Office des douanes suisses 

Chine

Viét NamItalie

Allemagne Pays-Bas

BelgiqueAutriche

Royaume-Uni

Japon

Suède

Tchèque, Rép

Espagne

France

Irlande Afrique du sud

Autres pays

USA

Allemagne

Italie

France

USA

Pays-Bas

Viét Nam

Autriche

Irlande

Chine

Royaume-Uni

Belgique

Japon

Espagne

Tchèque, Rép

Suède

Afrique du sud

 
1 035 075 439

1 028 128 341

969 614 077

882 504 661

858 293 689

828 445 184

553 161 822

540 819 420

231 009 771

213 355 413

195 463 274

8 850 693 990

2 824 405 800

2 563 105 950

1 510 186 314

1 251 228 564

  
12 %

32 %

10 %
9 %

5 %

5 %

4 %

4 %

4 %

3 %
3 %

3 %

2 %2 %1 %1 %
1 %

Importations de la Suisse période janvier-février 2009 (en CHF)

Les importations de la 
suisse en provenance 
du Maroc ont atteint les 
13 millions de Francs  
suisses pour la période 
janvier-février 2009.
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Infos pratiques

Salons internationaux

ELFACK, Salon International de 
la Production et de la Distribution 
de l’Energie Electrique
4 au 8 mai 2009 à Göteborg, 
Suède

COSMOFARMA , Salon International 
des produits et Services de la Santé, 
du Bien-être et de la Beauté en 
Pharmacie
8 au 10 mai 2009 à Rome, Italie

EBACE, Salon de l’aviation d’affaire
11 au 14 mai 2009 à Genève, 
Suisse

SIL, Salon International de la 
Logistique
2 au 5 juin 2009 à Barcelone, 
Espagne 

SHOWTECH, Salon International 
des Médias et des Techniques de 
l’Evénementiel
16 au 18 juin 2009 à Berlin, 
Allemagne 

VINEXPO, Salon International du 
Vin et des Spiritueux
21 au 25 juin 2009 à Bordeaux, 

France

Salons nationaux

ALITEC 2009, Salon International 
des Technologies Alimentaires
02 au 5 juin 2009 à Casablanca, 
Maroc

Calendrier des salons

Rendez-vous

Les 14 et 15 mai 2009 :
Swiss Economic Forum 2009 à Thun

Du 27 au 31 mai 2009 :
Festival Africain pour l’Ecologie et le Développement Durable
à Casablanca

Les 15 et 16 mai 2009 :
ITEM Nearshore Expo à Marrakech.

Une cuisine simple, un parfum d’authenticité et une ambiance 

de brasserie parisienne, le Relais de Paris est un petit bout de 

France niché sur la corniche casablancaise. Le chef d’orchestre 

de cet établissement n’est autre que Mickael Bertho, un breton 

qui vous fait partager des saveurs sans artifice.

Quel est votre parcours ?
J’ai toujours souhaité faire de la cuisine. Lorsque j’étais en-
fant, je restais derrière ma grand-mère qui préparait des 
plats traditionnels comme les coquilles Saint-Jacques à 
la bretonne. C’est elle qui m’a transmis cette passion. J’ai 
donc fait l’école hôtelière puis une formation en diététique. 
J’ai tout d’abord travaillé en Bretagne puis dans le sud de 
la France. Ensuite, je suis parti vivre 3 ans en Côte d’Ivoire 
avant de m’installer au Maroc. Et depuis mon arrivée il y 4 
ans, je travaille pour le Relais de Paris.

Décrivez-nous la cuisine du « Relais de Paris »
Au Relais de Paris, nous réalisons une cuisine de brasse-
rie typiquement parisienne : viande, émincé et sauce en 
constituent la base. Mais, nous essayons de diversifier 
la carte en présentant chaque jour de nouvelles sugges-
tions. D’ailleurs, avec l’arrivée du printemps, nous allons 
intégrer des plats diététiques tels que des salades et des 
carpaccios…  

Où trouvez-vous l’inspiration pour diversifier votre 
carte ?
L’inspiration, je la trouve le matin en allant au marché. 
J’essaie à chaque fois d’apporter une nouvelle touche 
avec des produits différents et toujours frais. Mais les 
plats doivent rester simples et rapides à préparer car le 
débit du restaurant est très élevé. Nous servons environ 
300 couverts par jour.

Quelles sont les suggestions du Chef ?
Les clients apprécient particulièrement le risotto de Saint-
Jacques aux cèpes et à l’huile de truffes ainsi que le moel-
leux au chocolat pour le dessert.

avec Mickael 
Bertho, Chef 
du restaurant 
«Le Relais
          de Paris »

Cuisine française

Le Café M
Hôtel Hyatt Regency Pl. des Nations 

Unies 05 22 43 12 78

Vignault
135, rue Ishak Al Marouni Maârif

05 22 71 41 56

Le Quai du jazz
25, rue Ahmed El Moqri 05 22 94 25 37

La Maison du Gourmet
159, rue Taha Houcine  05 22 48 48 46

Le Rouget de l’Isle
16, rue Rouget de L’Isle  05 22 26 16 00

Poisson / Fruits de Mer

Le Pilotis
Bd de la corniche Tahiti Beach Club

05 22 74 84 27

Le Restaurant du Port
Port de pêche 05 22 31 85 61

La Taverne du Dauphin
115, bd Houphouet Boigny 05 22 22 12 00

Cuisine MÉDITERRANÉENNE 

Au Four à Bois
20, rue Jean Jaurès 05 22 22 17 18

La Toscana
7, rue Ibn Yaala El Ifrani 05 22 36 95 92

El Cenador
Route du phare, El Hank 05 22 39 57 48

Cuisine ASIATIQUE

Matsuri
21, rue Zaïd Bnou Rifaa 05 22 25 25 63

Kaiten
18, rue Oumaima Sayeh 022 25 25 63

Les bonnes tables à CasablancaInterview






